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Testo Les nouveaux analyseurs de
combustion Testo 330-1 et Testo 330-2:
plus fiable et plus simple

L'analyseur de combustion intègre tous les para-
mètres nécessaires aux diagnostics d'une chau-
dière au mazout. Toute la maintenance peut être
réalisée par vos soins!

Plus de pannes intempestives

Le temps est révolu où l'analyseur se met tait en
défaut sans préve n i r. Le Testo 330-1 est un
é quipement qui intègre un diagnostic de
l ' é tat général de l'appareil. C'est une inno-
vation majeure. Par simple impulsion sur
une touche, toutes les fonctions princi-
pales sont testées ainsi que l'état des
consommables (durée de vie resta n t e
des cellules, capacité des accus). Vo u s
p o u vez enfin planifier vos tournées ave c
s é r é n i t é .

Plus de confort d'utilisation 
Le Testo 330 possède des accus de fo rte capacité, rechargeables aussi bien dans l'appareil
que par l'intermédiaire d'un chargeur externe. Les accus Lithium Ion très compacts per-
m ettent une autonomie en continu de plus de six heures. Ils ne possèdent pas d'effet
mémoire et peuvent donc être rechargés indépendamment de leur état. Le remp l a c e m e n t
s ' e ffectue aussi simplement que des piles.

Plus simple de mise en oeuvre

Plus qu'un seul connecteur à brancher sur l'analyseur. En effet, la sonde de fumée est équ i-
pée d'une fiche méta l l i que unique très robuste. L'appareil est équipé d'un menu spécifi qu e
suivant le type de chaudières rencontrées. Toutes les mesures sont présentées sur un affi-
cheur rétro-éclairé très grand fo r m a t .

Plus fiable

Les nouvelles cellules Testo (consommables) se remplacent par vos soins sans gaz éta l o n .
Elles ont une durée de vie encore plus longue. Les accus possèdent une puissance de charg e
qui ne s'affaiblit pas dans le temps. Toutes les opérations de maintenance (remp l a c e m e n t
des consommables) s'effectuent aussi simplement que le changement des piles.

Mise en service plus rapide

Jamais un analyseur n'aura été aussi rapide de mise en service: en 30 secondes il est opera-
tionnel. Le Testo 330 reconnaît automatiquement le type de sonde raccordé (kit pression
gaz, sonde de détection de fuites, kit Delta T) et donne accès automatiquement au menu
r et e n u .

Plus de robustesse

Un design complètement nouveau, un boîtier très erg o n o m i que qui n’est pas simp l e m e n t
tape à l'oeil mais qui possède un revêtement spécial qui protège l'analyseur des bris et chocs
é ventuels. L'afficheur grand format rétro-éclairé est placé d'une manière optimale, de façon
spécialement conçue pour le sécuriser au maximum.

I N FO Te s to  Schapenbaan 1 • 1741 Ternat 
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Vaillant Systèmes solaires
a u r o S T E P

Le système solaire auroSTEP pour la pro-
duction d'eau chaude sanitaire est une
autre nouveauté capitale. L'auroSTEP sera
disponible dès le mois de sept e m b r e .
Le système auroSTEP a deux atouts imp o r-
tants: il s'agit d'un système fo rt comp l et
qui est en outre très facile à installer et à
combiner avec les chaudières de Va i l l a n t .
L'auroSTEP comprend 3 éléments princi-
paux :
- le collecteur solaire VFK (collecteur plat

à écoulement libre)
- le préparateur sanitaire solaire VIH SN

(préparateur sanitaire mono de 150
litres ou duo de 250 litres)

- La régulation

Ces 3 éléments sont présentés comme un
tout complété par une pompe, une vanne
de sécurité ainsi que des robinets de vidan-
ge et de remplissage (éléments sta n d a rd
déjà incorporés dans le même habillage
que le préparateur sanitaire).  La régula-
tion à écran numérique est également
i n c o rporée dans le préparateur sanitaire et
réglée d'usine. Le préparateur sanita i r e
solaire est livré prérempli de liquide pour le
c o l l e c t e u r. Pas de problème d'insta l l a t i o n
donc. 
Quatre modèles au total sont proposés
selon la grandeur de la famille et de l'habi-
tation et selon qu'il s'agit d'une habita-
tion avec toit plat ou en pente.
Le système étant livré comp l et, le travail de
l ' i n s tallateur est considérablement simp l i-
fié. Il n'y a plus d'éve n tail d'accessoires.
Même un installateur sans expérience des
panneaux solaires peut apprendre rapide-
ment comment installer ce système. 

I N FO
Demandez 

de plus amp l e s
i n f o r m a t i o n s

à l'adresse
i n f o @ vaillant.be 
ou au numéro
02-334 93 00

membres
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Lors de BATIBOUW 2004, ELC O - M AT a
levé le voile sur la nouvelle gamme de brû-
leurs TECTRON  de ELCO-KLöCKNER. Le
brûleur E5-600 LZ2 d’une puissance de 250
à 650 Kw constitue le premier brûleur de
c ette série innovatrice. 

Bien qu’en pleine phase de déve l o p p e m e n t ,
c ette série de brûleurs a été lauréate du
“ I n n ovation Aw a rd – Trophées de l’Inno-
vation”  dans la catégorie “petit et moye n ”
du secteur tertiaire. 

E LCO-KLöCKNER  a parfaitement réussi à
combiner la conception compacte du brû-
leur cubique avec le rendement perfo r m a n t
du ve n t i l a t e u r. La position inclinée de la
turbine du ventilateur engendre une ve n t i l a-
tion efficace et réduit la consommation
é l e c t r i que ainsi que l’émission acoustique. 

Ce brûleur a fait l’objet d’une attention
toute particulière au niveau de son entret i e n .
En effet, le nombre de pièces a été fo rt e m e n t

réduit par rapport aux brûleurs de la même
génération, renforçant ainsi sa fiabilité.  

Tous les composants sont visibles et acces-
sibles. Les prestations de dépannage et d’en-
t r etien s’effectuent  au moyen de 7 outils
s ta n d a rd. Une grande plaque de base
d é m o n table donne un accès rapide à la tur-
bine du ve n t i l a t e u r. 

La ligne gicleur est aisément  démontable et
à entret e n i r, sans déconnecter la tuyauterie
mazout. En ce qui concerne les prestations à
la pompe même, un récipient prévu à cet
e ffet récupère le mazout éventuel. 

Grâce à sa conception modulaire, le brûleur
peut être équipé aussi bien de la tête de com-
bustion classique “flamme jaune” qu e
s ’ a d a pter aux techniques les plus perfo r-
mantes “low nox ” .

La commande du brûleur s’effectue au
m oyen d’un relais digital équipé du système

MDE (Mémorisation des Données d’Exploi-
tation ). Celles-ci (position, tension, intensi-
té de la flamme et signalement d’erreurs)
sont stockées dans le relais digital et peu-
vent être lues et visualisées au moyen d’un
Palm compatible PDA, un PC ou un ELC O-
PEN. 

A terme, le relais pourra être équipé d’un
système BurnerW@tch grâce auquel en cas
de dépannage ou d’évenements librement
programmables (par exe mple  après un cer-
tain nombre d’heures de fo n c t i o n n e m e n t ) ,
il contactera automatiquement le serve r
central au moyen d’un modem GSM ou
d’une connection internet. 

A son tour, le server entreprendra les
d é m a rches nécessaires, (par ex. informer le
technicien de garde, le service planning
e n t r etiens), suivant la nature de l’appel. 

Les brûleurs TECTRON E5, versions 450  et
600 KW, seront disponibles début 2005. 

Des modèles cylindriques, rectangulaires, à simples et doubles
parois, aériens ou à enfo u i r. Disponibles dans les dimensions sta n-
d a rd ainsi que sur mesure. Leur point fo rt est la flexibilité, du fait
que la production et les livraisons sont effectuées en gestion propre.
Depuis peu, Metaaldecor a accru sa gamme de
r é s e rvoirs rectangulaires. Les modèles à
s i mples et doubles parois sont maintenant éga-
lement disponibles avec une hauteur ou lar-
geur de 500 et 750 mm. Particulièrement adé-
quats pour passer par une ouve rture de port e
ou à placer dans un espace étroit. 
M etaaldecor a remplacé le système traditionnel
de détection de fuites par une sonde, sur base
d’un liquide dans l’intervalle du réservoir ave c

de surcroît, un appareil sonore. Après contact avec le liquide, l’alar-
me opt i que se met en marche et peut également s’accroître d’un
signal acoustique. Ce nouveau système appartient à l’équipement de
base de leurs réservoirs aériens à doubles parois de capacité supé-

rieure à 5000L. 
Par leur adaptabilité et le fait qu’ils prennent
peu de place, ces réservoirs rectangulaires utili-
sés pour le chauffage sont très fonctionnels et
c o nv i v i a u x .

I N FO M E TAALDECOR BVBA 
I n d u s t r i e weg 2063 • 3520 Zonhove n

Tel 011/81.52.78 • Fax: 011/81. 7 0 . 6 6
w w w. m e ta a l d e c o r.be • info@meta a l d e c o r. b e

ELCO-KLOCKNER nouvelle série de brûleurs 

E l c o-Klöckner Tectron E5.600 L- Z 2

Metaaldecor  c o n s t ructeur de réservoirs produit un assortiment de réservoirs métalliques
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Est-il justifié, de la part des auto r i t é s
p u b l i ques, de favoriser l’utilisation des
ch a u d i è res au gaz naturel pour réduire les
r i s ques de changements climatiques dûs à
l ’ e ffet de serre? Si on prend en considéra-
tion  la nature des appro v i s i o n n e m e n t s
é n e rg é t i ques de demain et le fait que les
gaz à effet de serre (GES) sont émis sur
l’ensemble du cycle de vie des pro d u i t s
é n e rg é t i ques, la politique du ‘tout au gaz
n a t u rel’ ne semble pas pert i n e n te …

Que le protocole de Kyoto nous fasse
prendre conscience de l’impact des émissions
a t m o s p h é r i ques sur notre climat est une
e xcellente chose. Que sur base de ce  même
p r otocole,  nos autorités  mènent une poli-
tique de substitution du chauffage au
mazout par le chauffage au gaz naturel est
par contre loin d’être pertinent. 

Pour le démontrer, un bureau d’étude a réali-
sé une étude du Bilan énerg é t i que et des émissions
de GES tout au long du cycle de vie du gaz naturel
et du mazout comme combustible pour le ch a u ffa g e
d o m e s t i qu e . Les conclusions vont à l’encontre
des idées reçues… et trop souvent admises.

Réalisée par le bureau d’études RDC-Env i-
ronment, l’étude a fait l’objet d’une analyse
de la part du comité de revue critique dirigée
par le professeur Albert Germain, de l’Un i-
versité de Liège, et composé de personnalités
du monde scientifi que :
- Euan Nisbet : Professeur au Royal Hollo-

w ay and Bedfo rd New College of London ;
- Ari Rabl: Professeur à l’Ecole des Mines de

Paris – Centre Energ é t i que ;
- Luc Hens : Professeur à la VUB (Vr i j e

Un i versiteit Brussel) – Ecologie Humaine ;
- Wim Dewulf : chercheur à la K.U.L. (Ka t h o-

l i e ke Un i versiteit Leuven) – Mécaniqu e .
La neutralité du bureau d’études et de ces
e x p e rts cautionne la méthodologie emp l oy é e
et garantit la rigueur de cette étude. 

Champ de l’étude
Deux types de combustibles ont été considé-
rés dans cette étude – le mazout de chauff a g e
et le gaz naturel – ainsi que trois types de
chaudières domestiques au gaz naturel
(chaudière traditionnelle, chaudière HR+,
chaudière à condensation HR TOP) et deux
types de chaudières domestiques au mazout
(chaudière traditionnelle et chaudière
O ptimaz). De même, cette étude s’est limitée
à étudier deux impacts sur l’env i r o n n e m e n t ,
à savoir la consommation de ressources éner-
g é t i ques non renouvelables et la contribu-
tion à l’augmentation de l’effet de serre par le
biais des émissions de dioxyde de carbone
( C O2) et de méthane ( CH4) .

Pour permettre une comparaison objective
des performances, l’analyse du cycle de vie
entre les produits gaz naturel et mazout exi-
geait de préétablir une ‘unité fonctionnelle’, à
s avoir la fonction remplie par les produits
étudiés. Cette unité fonctionnelle est “la pro-
duction de 1 kWh de chaleur utile à partir de
chaudières domestiques installées en 2005
en Belgique, et fonctionnant au gaz naturel
ou au mazout.”

Impacts environnementaux 
des décisions politiques

Toute politique en faveur d’une source éner-
g é t i que va entraîner une augmentation de la
demande qui devra être compensée par de
nouvelles sources d’approvisionnement.
Selon de nombreux observateurs, dont la
Commission Européenne, le surplus de la

demande en gaz naturel sera satisfait au
n i veau européen par une augmentation des
i mp o rtations de gaz naturel russe. D’autre
p a rt, dans son rapport:"Plan indicatif de l'ap-
provisionnement en gaz naturel", la CREG sou-
ligne l'imp o rtance stratégique du  gaz natu-
rel liquide (GNL) pour la Belgique. Dès lors,
l’étude a pris comme hy p othèse raisonnable
que les gestionnaires veilleront à maintenir la
p a rt actuelle de gaz liquide, soit 25%.

Pour le mazout, les sources futures d’appro-
visionnement supplémentaires sont le
M oyen-Orient et la Russie. 

Dans son rapport Pe r s p e c t i ves énerg é t i ques pour
la Belgique à l’horizon 2030, le Bureau fédéral
du Plan explique que la dépendance énerg é-
t i que croissante de la Belgique vis-à-vis du
gaz naturel interpelle. Et ce, parce que ses
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Gaz à effet de serre &          
consommation énergétique

figure 1 – Système du cycle de vie du gaz naturel
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deux principaux fournisseurs, les Pays-Bas et
la No rvège, verraient leur production dimi-
nuer progressivement à partir de 2010-2020.
Comme les autres européens, la Belgiqu e
dépendrait alors dav a n tage du gaz naturel
produit hors Europe : Afrique, Russie et
M oyen Orient. L’opérateur gazier Fluxys pré-
voit quant à lui une évolution des tendances
vers des cargaisons de GNL en prove n a n c e
d’autres sources que l’Algérie. 
L’étude a donc pris les sources d’approv i s i o n-
nement (le ‘mix énerg é t i que’) suivantes 
- pour le gaz naturel : 75% de gaz naturel

russe et 25% de GNL d’Algérie ;
- pour le mazout de chauffage : 50% du

M oyen-Orient et 50% de Russie.

Le rapport du bureau d’étude RDC-Env i r o n-
ment fait près de 90 pages et s’illustre d’une
c i n qu a n taine de graphiques et tableaux. Cet
a rticle reprend les plus parlants. L’ é t u d e
c o mplète peut être commandée chez RDC-
E nvironment via om@rd c e nv i r o n m e n t . b e .

La fi g u re 1 correspond au cycle de vie com-
p l et du gaz naturel comme combustible de
c h a u ffage, depuis l’extraction du gaz naturel
en passant par le transport international, la
distribution nationale, jusqu’à la combus-
tion à la chaudière. Notons que l’étude
publie aussi le système du cycle de vie du gaz
naturel liquide (GNL), comprenant la liqu é-
faction du gaz naturel avant son transport
par méthanier et sa regazéification ensuite. 
L a fi g u re 2 illustre le cycle de vie comp l et du
mazout de chauffage, depuis l’extraction du
pétrole brut, en passant par le transport inter-
national, le raffinage, la distribution nationa-
le, jusqu’à la combustion à la chaudière.

Pour la production 
de 1 kWh de chaleur utile, le mazout

consomme moins de re s s o u rc e s
n a t u relles non-re n o u ve l a b l e s

Sur l’ensemble du cycle de vie, en moyenne, la
production d’un kWh de chaleur utile via
une chaudière au gaz naturel consomme

1 1,3% de ressources énerg é t i ques en plus
qu’une chaudière au mazout. Pour la com-
bustion à la chaudière, rappelons que l’étude
a formulé un scénario des parts de marc h é
des chaudières mises sur le marché en 2005,
de leurs rendements utiles respectifs et du
facteur correctif dû au surd i m e n s i o n n e m e n t
et aux conditions d’installation, ce qui donne
un rendement utile moyen de 74,4% pour les
chaudières au gaz naturel et de 76,4% pour
les chaudières au mazout.

Production de GES
sur le long term e
Les principaux gaz à effet de serre des com-
bustibles étudiés sont le CH4 (méthane) et le
C O2 ( d i oxyde de carbone). Par kWh utile par
an produit à partir de 2005, une chaudière au
gaz naturel sera responsable de ± 10.500 g  éq.
C O2 en 2025 contre 8.359 pour une chaudiè-
re au mazout, soit 26% de plus. Cette diff é-
rence s’atténue graduellement ensuite (au fur
à mesure que le méthane s’oxyde en CO2)
mais pendant 50 ans, la quantité de GES pré-
sents dans l’atmosphère reste supérieure pour
une chaudière au gaz naturel. Ce n’est qu ’ à
p a rtir de 2055 que la situation s’inve r s e .
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A propos de la pertinence du ‘tout au gaz naturel’

figure 2 – Système du cycle de vie du mazout de ch a u ffa g e
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figure 3  – Consommation 
de ressources énerg é t i ques 
des systèmes gaz naturel et
m a z o u t

figure 5 – Contribution à l’effet de serre à 20 ans,
100 ans et 500 ans des chaudières au gaz naturel et
au mazout
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La fi g u re 5 présente la contribution à l’effet
de serre d’une chaudière au gaz naturel et au
mazout en moyenne sur 20 ans, 100 ans et
500 ans. Les émissions de GES sont exprimées
en g éq. CO2 par kWh de chaleur utile. La dif-
férence (exprimée en %) correspond à l’évo l u-
tion des émissions de GES en cas de passage
d’une chaudière au mazout vers une chaudiè-
re au gaz naturel.

Pe rtes de méthane sur le réseau ru s s e
On observe sur la fi g u re 6 qu’en prenant des
p e rtes de méthane sur le réseau russe équ i v a-
lent à 1% du gaz naturel transporté, le passa-
ge d’une chaudière au mazout vers une chau-
dière au gaz naturel n’entraîne pas de varia-
tion des émissions de GES sur 100 ans. Le
r a p p o rt gaz naturel/mazout représente l’évo-
lution moyenne sur 100 ans des émissions de
GES (toujours exprimée en g. éq. CO2) en cas
de passage d’une chaudière au mazout ve r s
une chaudière au gaz naturel. Les résulta t s
varient de 0% à + 17% en fonction des hy p o-
thèses retenues par les auteurs de l’étude pour
les pertes de méthane sur le réseau russe et
lors de l’extraction du gaz naturel algérien.

Le ‘tout au gaz naturel’ 
d é s o rmais une hérésie scientifique
En ne s’attachant pas seulement aux émis-
sions lors de la combustion à la chaudière,
mais en dressant le bilan énerg é t i que des gaz
à effet de serre tout au long du cycle de vie des
deux principales sources d’énergie de chauff a-
ge domestique, l’étude du bureau RDC-
E nvironment jette un regard neuf  sur la
consommation d’énergie domestique et leur
i n fluence sur l’effet de serre.
Le passage d’une chaudière au mazout à une

chaudière au gaz naturel en 2005 en Belgiqu e
n’entraîne pas de diminution des émissions
de GES à 100 ans : ce passage risque même
d’augmenter les émissions de GES à 100 ans
de 5%. En considérant l’ensemble du cycle de
vie des deux combustibles, depuis l’extraction
j u s qu’à la combustion dans une chaudière
d o m e s t i que achetée en 2005 et fo n c t i o n n a n t
pendant 20 ans, la moyenne de la quantité de
GES dans l’atmosphère sur les 100 pro-
chaines années sera plus élevée (+5%) pour
une chaudière au gaz naturel. Actuellement, il
n’est donc pas pertinent de mener des poli-
t i ques favorisant les chaudières au gaz naturel
sur base des deux  critères étudiés :  bilan des
émissions de GES et  consommation de res-
s o u rces énerg é t i ques non renouve l a b l e s .

L’impact sur l’effet de serre avant la
combustion est significatif
Pour le gaz naturel, les émissions dues aux
procédés en amont de la combustion contri-
buent de façon substantielle au bilan des
GES. Dans le cas du gaz naturel, environ 2/3
des émissions de GES (67,9%) ont lieu lors de
la combustion à la chaudière. Le tiers resta n t
( 3 2 ,1%) provient surtout de l’extraction, du
t r a n s p o rt (consommation des gazoducs et
des méthaniers) et de la liqu é f a c t i o n / é v a p o r a-
tion du GNL. Dans le cas du mazout, une
p a rt plus imp o rtante des émissions de GES a
lieu lors de la combustion à la chaudière

(85,7%). Le reste (14,3%) provient surtout du
r a ffinage (8,4%) et de l’extraction (4,3%). Les
émissions de GES en amont de la chaudière
sont donc relativement plus imp o rta n t e s
pour la filière gaz naturel (32,1%) que pour la
filière mazout (14,3%).
La répartition dans le temps des impacts de
GES émis est stable pour le mazout et est plus
concentrée sur les 50 premières années pour
le gaz naturel. A court terme, le gaz naturel a
un impact beaucoup plus imp o rtant que le
mazout sur l’effet de serre (+ 40%), reste plus
élevé pendant 50 ans et devient inférieur
ensuite (- 8% en 2105).

L’utilisation de chaudières à haut
rendement présente des marges de
diminution des émissions de GES
i m p o rtantes, contrairement au
changement de combustible
- La part de marché des chaudières tradition-

nelles reste élevée, alors que la différence de
rendement avec des chaudières HR+, à
condensation ou Optimaz est de l’ordre de
1 5 % .

- Le dimensionnement correct, l’insta l l a t i o n
de brûleurs à deux allures ou modulants ou
l ’ i n s tallation de chaudières en cascade pour
qu’elles fonctionnent à un haut rendement
(de façon à maintenir le rendement réel
proche du rendement théorique) sont qu a s i
i n e x i s tants, alors qu’ils devraient pouvo i r
p e r m ettre un gain de rendement de l’ord r e
de 10 à 30%.

- L’ a u g m e n tation des émissions de GES à 100
ans,  suite au  passage d’une chaudière au
mazout vers une chaudière au gaz naturel
r i s que d’être  de l’ordre de 5%.

Ces considérations montrent qu’une amélio-
ration des rendements des chaudières est une
solution à plus gros potentiel que le change-
ment de combustible et qu’elle devrait être
a p p l i quée prioritairement. 
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Faits marquants

L’ a u g m e n tation des gaz à effet de serre lors du passage d’une chaudière au mazout 
vers une chaudière au gaz naturel est de l’ordre de 5%.

Dans le cas du gaz naturel, environ 32,1% des GES proviennent de l’amont: 
extraction, transport (consommation des gazoducs et des méthaniers) 

et de la liquéfaction/évaporation du GNL.

Dans le cas du mazout, 14,3% des GES proviennent de l’amont: raffinage et extraction.

A court terme, le gaz naturel a un impact beaucoup plus imp o rtant que le mazout 
sur l’effet de serre (+ 40%), reste plus élevé pendant 50 ans et devient inférieur ensuite.

La part des chaudières traditionnelles reste élevée, alors que la différence de rendement 
avec des chaudières HR+, à condensation ou Optimaz est de l’ordre de 15%.

Le dimensionnement correct permettrait un gain de rendement de l’ordre de 5%.

C o l l o q u e

Depuis sa publication, début juillet 2004, l’étude de RDC Environment a suscité de
très nombreux articles et commentaires. Bouleve rser les idées reçues – et qui plus est,
sur une base  scientifique – suscite le débat. Nous n’en attendions pas moins. Afi n
d ’ é tayer certains points de cette étude et d’en discuter plus en profondeur, un colloque
se tiendra le 19 octobre de 10h00 - 13h00 à l’auditorium des Musées Royaux d’Art et
d’Histoire du Parc du Cinquantenaire en présence, entre autres, du bureau d’étude
RDC Environment et des scientifiques du comité de revue.

figure 6 – Evolution des résultats 
en fonction des estimations de pertes de méthane
pour la Russie et l’Algérie
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Comme l’illustrent le graphique ci-joint
reprenant la répartition des victimes et des
accidents par cause présumée –d’après les
données les plus récentes du Centre Anti-
poisons (2002)–, la responsabilité du
mazout est très modeste et même nulle en
ce qui concerne les accidents mortels.
Po u rtant, rien ne permet d’affirmer que le
mazout est moins vecteur de refo u l e m e n t
que d’autres combustibles. Alors, comment
e x p l i quer qu’il y ait moins d’accidents ave c
le mazout? 

Incolore et inodore, le monoxyde de carbone
est absolument indécelable par l’homme. En
cas de mauvaise combustion prove n a n t
d’un appareil fonctionnant au mazout, du
CO se forme mais l’utilisateur perçoit égale-
ment l’odeur irritante des dérivés soufrés
( d i oxyde de soufre) aussi présents dans le
produit. Ce qui lui permet de réagir à temp s .
Dans le cas d’une combustion sans émis-
sions de résidus, comme c’est le cas pour le
gaz naturel par exe mple, le refoulement de
CO ne sera pas détecté par l’utilisateur. 

La plupart des accidents se passe dans les
salles de bains et ont pour origine les
c h a u ffe-eau et les chauffe-bains. Par défi n i-
tion petite, mal ventilée et chargée en
vapeur d’eau, la salle de bain rassemble
toutes les conditions propices à une intox i-
cation rapide et grave .

Le Dr Tissot, responsable du Départ e m e n t
Education pour la santé au Centre
Antipoisons, étudie de près la probléma-
t i que CO depuis le milieu des années 80. A
l ’ é p o que, la majorité des problèmes ve n a i t
des chauffe-eau de 5 litres non raccord é s ,
e x p l i que-t-elle. On y a désormais placé un
contrôle d’atmosphère et le nombre d’in-
t oxications venant de ces appareils a chuté.
Quant aux chauffe-bains, autre cause
i mp o rtante d’intoxications, on y a placé
des systèmes anti-refoulement coupant
a u t o m a t i quement l’appareil en cas de
r e foulement des gaz brûlés. 
Au j o u rd’hui, on constate une progression
– en faible proportion – des problèmes pro-

venant des appareils individuels au gaz.
Mais attention, également, aux poêles à
mazout non-raccordés ! A l’instar des
c h a u ffe-eau non raccordés, les poêles à
mazout non-raccordés, dit aussi ‘mobiles’,
libèrent directement le produit de combus-
tion dans la pièce. A l’approche de l’hive r, le
Dr Tissot redoute certaines publicités ta p a-
geuses faites pour ce produit : ce type de
c h a u ffage d’appoint est malheureusement
très recherché par les ménages à faibles
r e venus qui l’utilisent comme chauff a g e
principal, à tort .

I m p o rter l’expérience 
allemande ?

La fédération allemande des ramoneurs
( B u n d e s verband des Schornsteinfe g e r-
h a n d we rks) a publié des chiffres qui ne
laissent pas indifférent. Lorsqu’il s’agit de
r et r o u ver la cause du mauvais fo n c t i o n n e-
ment d’une installation de chauff a g e ,
toutes installations confondues (nouve l l e s
i n s tallations, installations modifiées ou
i n s tallations existantes), les sta t i s t i ques de

la fédération démontrent que le mazout
vient loin derrière d’autres combustibles.
Plus intéressant encore, sur 14.000.000 de
cheminées contrôlées en 2002 (toutes éner-
gies confondues), 1.600.000 ont malgré
tout connu des problèmes. Fo rte de cet t e
c o n s ta tation, la fédération allemande
conseille à ses membres de ne plus seule-
ment ramoner mais également de contrô-
ler les cheminées.

Bien que ces chiffres soient édifiants, le Dr
T i s s ot n’est pas en faveur de l’imp o rta t i o n
du modèle allemand car cela signifi e r a i t
donner des responsabilités à des gens qu i
n’ont pas les qu a l i fications requises. En
B e l g i que, la profession de ramoneur n’est
pas protégée. Quoi qu’il en soit, la problé-
m a t i que de la cheminée demeure primor-
diale. A Bruxelles, par exe mple, le parc de
logements – relativement ancien – a été
conçu à l’époque du chauffage au charbon. 

Les habitations sont aujourd’hui toutes
é quipées de chauffage central au mazout
ou au gaz naturel, sans que les cheminées
n’aient été adaptées en ce sens…

En cause : 
le combustible, 
l’appareil 
ou le professionnel ?

Intoxications au monoxyde de carboneCO

Prévenir le risque d’intoxication au CO
- Placer un appareil adapté à la surface à chauffe r
- C o n fier le placement de l’appareil et son raccordement à un profe s s i o n n e l
- Veiller à une arrivée continue d’air frais dans la pièce (bonne ve n t i l a t i o n )
- E ffectuer un entretien régulier des appareils de chauffage et de production

d’eau chaude ainsi que des conduits d’évacuation dont:
- un contrôle de l’étanchéité des cheminées pour le gaz naturel,
- un ramonage pour le mazout. 
Ces opérations doivent être effectuées par un profe s s i o n n e l .

Répartition des victimes et des accidents par cause présumée. © Centre Antipoisons Dr. Tissot
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Union des
Editeurs de la

Presse Périodique

250 m3 ± 12 kW 2.025 l. 904,6 944,7

350 m3 ± 17 kW 2.835 l. 1.266,4 1.322,5

600 m3 ± 30 kW 4.800 l. 2.144,2 2.239,2

G A S O I L

Puissance 

à installer

Consom. Coût

Euro 0,4467/l Euro 0,4665/l

Coût

Normal

pour minimum
2.000 litres
vous payez 

au maximum
TVA incluse:

Volume à

chauffer 

Prix du mazout au 29 septembre 2004

EXTRA

Agenda 

2005 représente une étape imp o rtante pour le label Optimaz. Non seulement il
s’adjoint un nouveau frère (la nouvelle catégorie ‘Optimaz-elite’ pour les chau-
dières à condensation), mais le label même est également complètement renouve-
lé. No u veau look, nouveau contenu et surtout de nouvelles économies supplé-
m e n taires. Près de 750 installateurs et distributeurs de mazout en ont été info r-
més lors des 9 soirées info, où ils ont pu faire connaissance avec le nouve l
O ptimaz. Personnellement? Oui car en effet, lors de la conférence donnée par
Laurent Ve rcruysse, une dizaines de
constructeurs étaient présents avec leurs
dernières chaudières Optimaz. Une soi-
rée bien remplie de théories et de pra-
t i ques, agrémentée d’un drink et d’un
concours. Chaque soir, un thermomètre
Testo d’une valeur de 250 euro a été
gagné. Vous trouvez ci-joint une phot o
du gagnant à Gand.

S o u h a i tez vous des informations comp l é m e n ta i re s

concernant le lancement d’Optimaz, visite z

n ot re site: www. i n formazout.be et cliqu e z

sur vot re section “secteur ch a u ffage”. Grâce

au module de re ch e rche Optimaz, vous tro u-

ve rez encore d’autres spécifications te ch n i qu e s .

w w w. i n fo r m a z o u t . b e

Optimaz
un concept 

dans le monde des installateurs 3 E M E S E M E S T R E  2 0 0 4

Te chnicien brûleur

Durée: 64 heures sur 8 jours

Droit d’inscript i o n : 595 
( avec syllabus)

S e s s i o n :
Octobre: 4, 5, 6, 11, 12, 13, 18,

1 9 / 1 0 / 2 0 0 4

Novembre/Décembre: 23, 24, 25/11/2004 
1, 2, 6, 7, 8/12/2004

Re n o u vellement Te chnicien brûleur

Durée: 8 heures sur 1 jour

Droit d’inscript i o n : 112  
(sans syllabus)

223  
( avec syllabus)

S e s s i o n s : O c t o b r e 1 4 / 1 0 / 2 0 0 4
2 7 / 1 0 / 2 0 0 4

Nove m b r e 0 9 / 1 1 / 2 0 0 4
2 0 / 1 1 / 2 0 0 4
3 0 / 1 1 / 2 0 0 4

D é c e m b r e 1 6 / 1 2 / 2 0 0 4

c o u r sCedicol

Colloque scientifi q u e
M a rdi 19 octobre 2004
I mpact de l’effet de serre du gaz naturel 
et du mazout sur l’échelle du cycle de vie.
P a rc du cinquantenaire, Bruxe l l e s

BIS Beurs,  
F l a n d e rs Expo, Gand
Du samedi 2 octobre 
j u s qu’au 10 octobre 2004
Hall 2, stand 219

H a b i tat Liège
Du samedi 20 novembre 
j u s qu’au 28 novembre 2004
Stand 1721


